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VI

citez des parents à Lyoni. Ahi! ouiche! Vous corresponîdiez avec elle,
monsieur, vous correspondiez!1 Avicevous mon autorisation?1 Vous voyez
bien que vous n'étiez pas honnête ! Petit à petit, vous preniez le coeur de
mna fille. Lorsqu'il a été bien pris, ce coeur, vous avez dit: "IÇa y est!
Le vieux va s'exécuter!" Et bien, cela ne se passera pas comme ça, non!
Il faut d'abord que je vous déclare bien haut que je déteste et méprise
les acteurs, les artistes, les journalistes et tous ces gens-là ! Ce sont tous
des gueux, des dépensiers, des sans-le-sou, des crapules, des faiseurs de
dupes, oui, de dupes. Essayez donc de dire le contraire!

Une flamme avait passé dans les yeux de Léon Dastugue. Il se leva,
se dressa en face du vieux :

-Oui, affra-t-ail, je parlerai, pour protester! Leg artistes sont conmme
les autres, monsieur!1 On trouve parmi eux autant de braves gens qu'ail-
leurs ! C'est des idées d'un autre âge, ce que vous nous débitez là.

Le père Barret devint cramoisi.
-Vous êtes un voleur! un voleur! se mait-il à hurler.
Un bruit de piano traversa, en cet instant, le plancher comme un appel

suppliant. Léon Dastugue se rassit en souriant.
-Pardon, monsieur Barret, je vous fais mes excuses d'avoir élevé la

voix ici.
Démonté par ce calme, M. Barret reprit, on grognant:
-D'abord, qu'est-ce que vous voulez faire de ma fille? Vous n'allez pas

la mettre sur les planches, ,je suppose?
-Certes, non ! reprit Léon Dastugue. Ma femme s'occupera de mon

intérieur et de mes enfants, si j'en ai, comme je l'espère.

--- En tout cas, je Vous déf'ends d'en faire des8 acteurs, vouîs savov.
-Ce n'est pas mon intention, si vous mno do'nnez M lie Atignistiîie.

D'ailleurs on aura le temps doe voir d'ici là
Le père Barret s'était jeté sur tit fauteuil ont fa"o du jeune homme.
-1l faut que je vous dise, gronda-t-il. J'ai tout fait pour détourner

Augustine dle vous. Ait ! niais oui !. .. Je n'y ai pas réussi. .. lle11 est
devenue blanche, sans force, nialade. Ahi ! vous pouvez vous vaiit.r dt,
m'avoir fait (lu mîal, Vous ... i epuis que e sais qu'elle vous aime, elle,
mon inmbécilo do fille, je ic <lors plus, je ne inatige plus, je u vis p~lus
Sa pauvre mière est lat intm chose. il n'y a, (qu'A .uguscilio qlui cr-oit, elle,
que ça va bien tourner, et qui reprend à cette heuire. ],lle en1graisse, ouii,
elle engraisse. Vous Ates uit floer enjôleur!

Dans ce flux de parole,,, la colère tînt père 1Warrect fombîait, ceiinii aux
premières gouttes de pluie se dissipe tit orage. Toni I )asttuguio le sent it.

-Monsieur, dit-il, laissez-moi vous 1<r.J 'aimîe M lie Auglist meod'un
amour profond et durable. Ioe gagute honnîêtemîent tia vie, Je vous 01i
supplie, accordez-moi v'otreo fil le.

Le père Barret se secoua coittîti si un pot dle fleurs eût <légrîxîgolé sur
sa tê~te.

-Je sais, je sais. .. J'ai fait prendre dles eciscigneîutents. Vous nl'êtes
ni débauché, ni joueur, ni buveur.

-Eh bien ! alors 1Je vous jure tne je rendr-ai iina f'emmte la p~lus liti
reuse des femmes.

Le père Barrot se leva furieux.
-Elle, je le sais bien, parbleu ! Mais titi-s ! Nous qfui vouilionts lit

marier à notre convenance, lui céder notre fonds doe boulanger-ie, pour'
nous retirer dans deux ans.

-Vous laisserez le fondi à volt-e atire fille, la petite l'aulino.
-Vous arrangez facilomit les clhoses, vous.' Ce n'est pas c'îmunite ça

que nous avions vu !. .. (ttu'est-co qu'o n va dire dants le pays?
-On dira que, sachtant votre fille trës,ýi -'n et-trs loyalemîent

aimée, vous avez voulu faire sont bonheeur. Voilà tout.
Le père Barret, qui avait repris sa niar-cite (lans l'appartemtent, S'aitMa.
-Si je vous donne ina fille, V'OUS nL'aurez Pas tin s;ou, sahz liieil.
-C'est bien ainsi îue je l'enîtcnds, déclara, tran(liilleitleit le jeuine

hommeî. Avec le courage que j'ai et l'itiuiotîî quie je ressents,je. n'ai tbesoini
de personne pour nour-rir nia fenuitte, je vous l'assure.

-Au cas où je serais assez liéto pett laisser si'aceiliplir eo mariage, ant
lieu de flanquer Augustineo dans titi cou ventt, cst-ce que voivi ie promtettez
de venir ici apprendre mon mnét-ier pour mie suceder si, dlans votre sacrée'
machine de théâtre, ça ne marchait pas4

Un sourire courut sutr les lè%vres t(le l'art iste.
-Ç'a marchera, aflirtita-t il, .. niai,; .4i le hasard s't,Istiitîiî colitie tiens,

je vous promets de revenir ici et de fait-e avec vous le mtitront
-Ait ! fit le vieux...
Il eut une aspiration tr-ès lonîgue, 2e tout-na etncore une fo'is vn'leiliuiiiut,

vers Léon Dastugue et, les dents serr-ée"', lat face blie, il lui.jeta eitcîîro
à lat face ces paroles:

-Vous êtes un voleut', un voleur-
Puis, il mîarchta vers la porte, se poncia sur it' la(ltt'u, le l'escalier

et cria:
-Femme, mente avec Augustine.
Dix secondes après, rougissante d'îît iles yen s brillantts 'le joie,

Augustine apparaissait sur le seuil, escotte, dle sa itèeiletiicltsito.
-C'est bien sér'ieux et bient décidé deloiiîait le ptt-t' (1111e voix o1inoro

rauque ; tu veux ce miuiseur', cet acteur, ptur mitae
Augustine avait redressé sa, tête élégante. 1l1i1 liu 1).Ie iiaiitfemiat,

elle répondit:
-Oui, papa, (le tout nion coeur, je le veux
-Eh bien !dit le père B~arroet, après tu geste desspté 1 ti le

Monsieur Dastugue, ita fille est à vous ! Vous pouv ez vous eih'so-
-Oit ! merci, nionsieur Barret!
Déjà les deux amour-eux étaienît aux bras l'uni (le l'autrie.
-Ah ! monsieur, recomninçait lat inièi', vous nous et faites ttio..-
-Tais-toi, Ernostitie, interrompit le vieux, j'ai (lit tout ce q'i'l fallait.
-C'est aff'reux ce qui nous arrive par votre faute. ..
D'un geste catégorique, le père imlposa s alnei t femmtte.
-Lais-toi, je te répète, ji'a (lit tout ce q1u'il fallait. riieii.4, vi atn

chercher une bouteille de jurançon. Oit trinquhera, puisquî'il le faut.
Un coin de son tabtlier aux yeux, lui. titèrýio disparuit.
L'un à côté de l'autre, les iaiiîsaux maîins, les deux atiiourieux se cont-

templaient tendrement.
-Je souhaite que vous vous regardiez toujours comtmie ça, grognta le

père. Quand on se mtarie, c'est pas peutiun jour'.
-Je vous jure, monsieur lBarret, qu'Auigustitie sera lat plus' lîteu'iso

des femmes et que je nie conduirai onver.4 vous cciînîie le plus -'je-.tt\
des fils.

Le père Barret regarda tour à tour fit figutre jeuuie et, fie l' tqt st
et le visage alangui de bonheur dI'Autgu.qtite : il qoîil)ititra1 'oFoim'I-,iiiT1t.

-Aimez-vous bien au n toii us, pronmnça-t-il avec: lenttenur. (ueje tt'aîeo
pas, uit jour, le chagrini <le vous savoir déqu iis41

Aux protestations trioinpliatte dos deuxs jeutnes -tits i'jiottdit let bruit
de la porte qui s'ouvrait. La mîère Itart'et entrait, avec unl plate'au chargqé
de verres, de deux bouteilles poudreuises et dle biscuits.

Ils s'assirent tous. Le père débouicha solentnellemet'nt le flaconm dle Viti
vieux.

-Femme, dit-il, pui9que nos4 enfants s''tllsei, lf;eî,hi songLer à
leur préparer des provisions pou r l'iîi ve'. Il faudrta leurt done un îî-tte itiit' i
de cochon et je vais leur prépîarer* duî fruîmtage eut tîétîte t itps qlutunm pot,
de beurre. i:îi:fAsl


